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Les Joues en feu/Raymond Radiguet



Raymond Radiguet naît le 18 juin 1903 à Saint-Maur-des-Fossés. Il est le fils du caricaturiste Maurice Radiguet et d’une institutrice, Jeanne Marie Tournier. En 1909, il entre à l’école communale, devient un excellent élève, puis la quitte quatre ans plus tard. À la déclaration de guerre, en 1914, Maurice est réformé comme père de famille nombreuse. Jugé trop jeune pour entrer dans un grand lycée parisien, Radiguet passe, et obtient, son certificat d’études en candidat libre. En 1916, il entre au lycée Charlemagne après avoir été reçu au concours des bourses. Travaillant peu, manquant les cours, il perd sa bourse moins d’un an après et quitte l’établissement ; hors du circuit scolaire, il occupe ses journées à lire et à se promener le long des bords de la Marne. Maurice Radiguet avait obtenu d’André Salmon, directeur de L’Intransigeant, d’y devenir illustrateur ; et c’est en déposant les œuvres de son père que le jeune Raymond propose à Salmon ses propres dessins. Il en donnera plus de dix dans L’Intransigeant et Le Rire rouge (l’édition de guerre du Rire dont il devient le secrétaire de rédaction à la fin 1917), sous le pseudonyme de Rajky. Il rencontre la même année Alice Saunier, avec qui il entretiendra une liaison jusqu’au terme des combats. Cet amour interdit avec la femme d’un soldat au front sera le sujet de son premier roman, Le Diable au corps. En 1918, âgé de 15 ans, il publie ses premiers écrits ; d’abord les premiers vers dans la revue SIC, puis une saynète dans Le Canard enchaîné (Galanterie française) ainsi que des articles pour les journaux L’Heure et L’Éveil. Période également marquée par sa rencontre, lors d’une exposition de peinture, avec Max Jacob et celui qui dira plus tard de lui qu’il fut « son élève et devint son maître » : Jean Cocteau. De Tristan Tzara à Guillaume Apollinaire, en passant par André Breton et Louis Aragon, les auteurs saluent le talent poétique du jeune garçon qui, désormais, fréquente le Tout-Paris des arts. En 1920, il fonde la revue Le Coq avec Jean Cocteau et publie son premier recueil de poèmes : Les Joues en feu dans une édition illustrée par Jean Hugo à La Belle Édition. Lors d’un voyage en Auvergne avec Jean Cocteau à l’été 1921, il écrit Le Diable au corps. L’auteur des Enfants terribles raconte dans ses Entretiens avec André Fraigneau qu’il lui fallait l’enfermer à clef dans sa chambre pour qu’il écrive « son chef-d’œuvre ». Le roman est présenté à Bernard Grasset ; moins d’un mois plus tard, Radiguet signe son premier contrat pour la publication du Diable au corps. Le livre paraît le 10 mars 1923, accompagné d’un battage publicitaire sans précédent (qui vaudra au président des Éditions Grasset une campagne de presse contre ses méthodes). Le sujet de l’œuvre fait scandale et range aussitôt celle-ci parmi les livres marquants de son époque. Le Diable au corps remporte le prix du Nouveau Monde dont les jurés étaient, entres autres, Jean Giraudoux, Paul Morand, Valery Larbaud, Jean Cocteau ou encore Max Jacob.
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